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re de la session parlementaire, tout 
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appelés a faire les frais d'opérations 

politiques pour le moins hasardeu-

ses : ce qui serait souverainement 

injuste. 

C'est ce souci primordial qui a 

inspiré le chef du grand parti de la 

démocre.tie et aussi les ministres ra-

dicaux-socialistes du cabinet Dou-

mergue, ainsi que les membres du 

bureau du comité exécutif unanimes 

a leur faire confiance. 

C'est encore ce souci qui a poussé 

k président Herriot a proposé de 

recourir à ^arbitrage de l'homme au-

tour de qui a été réalisée cette trêve 

dont les bienfaisantes conséquences 

n'ont cessé de se développer depuis 

plus de cinq mois. 

Nul doute au demeurant, que le 

fait que le parti radical-socialiste, 

a» lieu de répondre ou de eéder h 

des provocations d'extrême droite ou 

d'extrême gauche, prenne, au con-

traire, une attitude de sagesse et fas-
se appel à l'arbitrage du bon répu-

blicain qu'est M. Doumergue, mon-
lre une fois de plus qu'il est, selon 
sa tradition, le grand parti du gou-

«rnement. 

E. N. 
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Par Mademoiselle THÉRÈSE SjcL -vFERT, 

Docteur es-Lèltres, , P'roilfsseur-

/'Ecole.,, .NqrJMÇ^e, ^ Supérieure de 

Fontenay-iMiJi-Roses (Sei-Me) . 
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Nulle part il n'est fait j mention, de. 

céréale^ jrjais ^çuj, porte à croire 

Iqîi'qrj les cultivait dans les terres 

■labourables dont, le cadastre, avec 

sallmitiutie habituelle, donne l'em-

placement '-et l'étendue. Ces terres 
I - i . M i ) /.)■> u i B8 inaniJO/! JIJU FJig: 
Jetaient situées sur la rive oauene 

de la Durante, à l'Ubac de la Baume 
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 E.ntrepierres, et surtout. 
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 i terroir ' 'de Servoules; entre 

fle'sl>(«àllééS dit BtiiétHI :) etn H\ï l . Jabroii!' 

(M élis" la
:
'petite cité, grâce à son heu-

reuse situation géographique, grâce 

à son pont qu'empruntaient obliga-

toirement >ilesi marchands montant 

vérs 'W^heé^.Qâ^ ét ' Crfèn'oblé où 

clés'cendant vers; Aix, 'pouvait recolilik ri -i ganniialOg sio n 'iiiKii.i ,xnT)Tnji 

ai^err^çnt
 ;

aux .pj.p^;jdu , iPaiiphinéj jetj 

de la Proveneej tandisiiqu'elle écou-

lait sur place, dans ses grandes foi-

•es ou^ dansées, hptelle^ips qui s'égre-

taient le long de ses rues, le vin 

qu'ëllè'"t!ifai'tivde 'ses riches vignomè's! 

Le safran. — Une dej cultures 

qu'on est le plus surpris de trouver 

lans le terroir de Sisteron, non 

qu'elle n'y. fut pas à sa place, mais 

îarce qu'elle a complètement dis-

larue, c'est celle du .safran. .En 1503 

oilniii'y comptait pas. mois de 40 

; safraniers >, dont 30 appartenaient 

autti 'pFopnétaires de ; la rue de la 

Satmerie ci de la r'u^ Dtôité. Ces 

safraniers sont difficiles; ! à!; localiser ; 

le plus grand nombre se trouv'ai^fjji, j 

au lieu dit al chauchays, qu'il est 

impossible d'itentifier. On sait seu-

lement par un bail en emphytéose 

passé vers la même époque que « le 

Chauchays » était dans la ville même 

à l'intérieur des remparts ; en 1548, 

l'orfèvre Guillaume de Sabrait cède 

au cultivateur Pierre Vieux : partie 

de ung safranier... assize dans /es 

kiuraÛle du dit Sisteron, au lieu dici 

appelé au Çhauchais. Quelques sa-

franiers sont signalés à la Côte, à 

Porte-Sauve, à Saint-Georges, au 

Tor et à Saint-Jean. Aujourd'hui le 

souvenir de la culture du safran s'est 

complètement effacé de l'esprit des 

habitants. Les plus âgés eux-mêmes 

déclarent n'en ayoir jamais entendu 

parler, 

Le chanvre. — A côté des safra-

niers, le cadastre mentionne des ché-

nevières au Fontanil, quelques-unes 

dans la vallée du rieu de Jabron en 

aval de Chardavon et au Colombier 

près d'Entrepierres. Un des habitants 

de la rue de la Saunerie possédait 

aux Préaux (sur la rive gauche de 

la Durance), près de la font Saint-

Martin, un nays, canal où l'on trem-

pe les tiges de chanvre pour le rouis-

sage. En 1503, le poids du chanvre 

lo pes dal charbe, était évalué 20 

florins,. 
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.C;ajda;stre renseigne assez 

mal, mais son silence même est ins-

tructif. Point- d'amandiers- ni d'oli-

viers ; les seuls arbres signalés sont 

les noyers,' C'est: l'ai/is'i .g
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parts ae, 'la Baume : une costa de 

nolrers. Pn^ a, 5, n,çft{#rs
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'barris 'de. là. Bal'ma,: et ,1'autneo /là 

moitié d'une côte de noyers au mê-

;me -endroit : la miciat de iirid càsta-

\de noMerS, Jean. Berger. habitaiiLdei-

la rue de la Saunerie, tenait, an pont 

du Buech, une cussaillia île na.'iicrs 

et une; aJtrtrej 'iàiaSaint-Marcel ;' - D'au-

tres avaient Un, deux, trois, parfois 

huit noyers, la [ilupart situés a l'ubac 

de la Baume. La minutie avec la-

:quçlje-.est indiqué ].e..nombreiideujces 

jarbres prouve bien la valeur toute 

particulière qu'on v attachait. 

ttfj&2ffî&'rjes\ ^-noMaîtr^sse ides pen-

tes, la vigne laissait aux prairies 

les bandes de terre humide qui lon-

gent les rivières et les ruisseaux. 

Sur' lës' : rrvës de la' 'D'Urà.'i'ice.'Te.s n'yai-, 

ries occujoaient surtout lè terroir du 

H,e^i
;
p'o,rt, port vieilli, - .appelé au-

jourd'huin: Rroùviou; en lamorit du 

pont actuel, et l'ubac de la Baume. 

On les retrouvait dans' la partie dé-

la vallée du Jabron : à Chantemerle, 

Saint-Dômnin; laiCroix de la Pierre, 

mais c'est surtout le long du Buech, 

surla. rive gauche delay Buech, de 

pervoules à Sainte-Euphémie, qp'e-1-

les/vsemblaientis'étçndre tavec le . plus 

d'ampleur. .-. JIJ MU ' ! lia buBiiO i 

Ces prés, d'une surface globale 

assez restreinte, se morcelaient pres-

que à l'infini entre un grand nombre 

de propriétaires. Leur contenance 

est indiquée en seytours. Le seytour 

vaut environ 20 ares. La pièce la 

la plus étendue mesurait 18 seytours, 

soit 3 ha. 60. C'est celle que Louis 

Richaud, de la rue de la Saunerie, 

possédait aux Préaux, sur la rive 

gauche de ]a Durançe. Une seule 

mesurait 10 seytours ; les plus nom-

breuses s'échelonnaient entre 1 et 

8, et beaucoup étaient inférieures à 

l'unité. Tel propriétaire, riche en vi-

gnobles, n'avait qu'un demi-seytour 

de pré, parfois un quart, quelquefois 

même, un sixième, lo iersa part de 

mech seytor de prêt. 

Cet extrême morcellement suffirait 

à montrer tout le cas que l'on faisait 

de la prairie, mais, en comparant 

quelques chiffres, on se rend compte 

d'une façon tout à fait précise de 

la valeur relative du pré et du vi-

gnoble. Un seytour de pré, au mou-

lin de la ville, est évalué exactement 

la même somme (22 florins) que 35 

fosserées de vigne, situées pourtant 

à la Baume. Les 40 fosserées de 

Vigne que Rcvinond Laugier possé-

dait, à la Baume étaient, estimées 

53 florins. Sans doute, dans l'est!-

màtion cTês prairies, il ësï tenu 

compte de leur situation et de leur 

féi&uiij^rj^aLUve. Ainsi, à Sainte-

Etiphémie, tel seytour est estimé 27 

florins, et tel antre, 7 seulement, 

maTs ces chmres indiquent nette-

ment que, dans la hiérarchie des ter-

res, les prés étaient au premier rang. 

THÉRÈSE SCLAFERT. ■ 
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Avant SUy-SUAS 

LE THEATRE DE VICTOR HUGO 

Victor Hugo â- été un maître en 

tout-: poésie lyrique, poésie épique, 

poésie- dramatique, poésie satirique, 

roman d'imagination ou historique; 
il a été un cerveau synthétique et-, 

partout, d'une façon originale pres-
que toujours supérieure. 

-11 a eu le don de l'homme de 
théâtre.- Ce don: .que beaucoup d'é-

crivains, éminents par ailleurs, ne 

possèdent- -pas, il l'avait inné. -Ses-

personnages; même les plus sommai-

rement esquissés, bougent, - marchent, 

s'arrêtent, vivent. La scène remue, 
frétille par moments... 

Les actes ont chacun .leur physio-

nomie propre, et l'intrigue traverse 
toute la pièce avec naturel, les : re-

liant entre eux. Les scènes sont va-
riées au possible.. 

: Passer . du , grave jiu doux, du. pla ;-. 

sqnt .au sévère. Tel, est le conseil: 
de Boileau que Hugo a suivi avec 

extrêmement, d'habileté et de brio. 

Son vers de théâtre. est unique et 

tous ceux qui viendront après le 

maître ne seront que ses imitateurs , 
conscients ou non. Rostand écrivait : 

Souris, père d'un siècle, aiix hum- , 

blés /.ils d'une heure... .. • ■ 

Ce vers- de Hugo a toutes les sou-

plesses, épouse le personnage, la si-, 

tuation, le climat moral de la pièce. 
Tantôt c'est l'alexandrin classique 

avec la césure au milieu, tantôt c'est 

avec deux césures : après le qua-

trième et le huitième pieds (syllabes) 

tantôt c'est avec trois césures, sou-

vent avec un rejet plus ou moins 

long, et puis, au bout de tous ces 
vers, des rimes riches, pleinement 

sonores qui sonnent comme des clo-

ches ou comme des carillons, et par-

fois assourdies et musicales comme 
un air de violon apporté par la brise. 

Quant à ses personnages, ils ont 
tour à tour : tristesse, rage, gaieté, 

fantaisie, noblesse, ironie, sous-en-
tendus, drôlerie... 

Si l'on cherche quel a été son an-
cêtre, il est facile de découvrir Sha-

kespeare, de qui il s'est réclamé, 

d'ailleurs. Mais il a ajouté à la for-

mule Shakespearienne son imagina-
tion verbale qui est unique et sa puis-

sance de rimeur que personne n'a 
jamais atteinte. 

La Comédie Française a toujours 

joué ses pièces et lés plus grands 

acteurs ont été ses interprêtes en-

thousiastes et soumis. Il n'est pas 

nécessaire d'être grand clerc pour 

s'apercevoir, en entendant ;i Albert 

-Lambert, qu'il est un :de. ces.efanati.-

q.ues-Jà.v.iihi-jini-f- na gi'iiiaireil ïmïJ 
Si Rostand s'est .coiffé d'un pana? 

ch.e.;.de .mousquetaire .-: Victor .. Hugo 

lui, porte . à. la. -nuque la, .crinière, du 

casque ,de.S:. dragons. robA 
: II. a -des ai) es et seuls, ceux.;q;iii 

n'en- ont. pas les lui ..ont reprochées. 

Georges GEMINARD. . 
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Le 12 AOUT, à quatre, heures trente. 

RU Y BLAS 

. Drame- en cinq i actes -. et eh i .vers-, 

de Victor -HUGO- (1-838). • •--
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A- u y Plus. M. Albert Lambert, so-
ciétaire' doyen de la Comédie Fran
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! ion .César de. Bazun, M. A..Balpé-; 
tré.,. de la. Comédie Française .; 

Don Sa/luste de Bazan, ■ M£> Phi-

lippe Rolla, du Théâtre National de 
YOdéon-f,:,--'.:- . I afi ai'Ua tâ 

Don 'Guritan, M 1. Raymond Girard, 

du Théâtre National de l'Odéon ; 

Le Comte de CamporéalyM. 'Fran-
çois Rozet, du Théâtre National de 
l'Odéon ; - - - ■ - • -

î.e Marqirs de Santa Çmz, M. 

Allée Bartus. du Théâtre National de 
l'Odëou' p ■ J KUIt

 "''
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Le marquis del Baslo, .M. Simonet, 
de la Porte Saint-Martin ; 

/.r Comte d'Alhc, A'\. la Tuilerie:; 

Lu Marqu's de Priego, M. 'P-a-yan;;:< 
: Don /Manuel Arias, M. Verne ; 

''Hiion(azgb,''"M. Brun : ; ' : 

Don Antonio .Ubilla, M., Simoiiet';"' 

,Ço,vadenga, LA, Girard.;..;'.:: 

• MudlMy î&Â-BBm-! r.u, >îr:iOi:fjt. 

■'Dona Marki de Neuboûrg, Reine 

■d'Espagne, Mlle M.-Thérèsc Payen,-

du Théâtre de la Porte Saint-M'artin ; 

Lu Duchesse d'A/huqiierqiie, Mme 
Mbnys Pràd ; " •.' '- '■' 

Casilda, Mlle . Andrée Liobert ; 

.Une Du.egne, Mme Payan ; 

-Daines, -Seigneurs, Conseillers pri-

vés, Pages, Duègnes,. Alguazils,. Gar- : 
des, Huissiers de chambre, et de cour, 

iNègresjiiiV <:', ■:>■.:■>■:' >a>.noqài Éth 

Mise en scène de M. Balpétré: 

Régisseur général, M. Simonet, du 

théâtre de la Porte Saint-Martin. 

Harmonie des Touristes des Alpes. 

Participation des amis de la Ci-
tadelle. 

La direction ne répond pas des ac-
cidents. . ' „.;„'. 

Chambre de Commette 

des Basses-/\Ipcs 

REUNION DU 11 JUILLET 1Q3 

Les membres de la Chambre de 

Commerce de Digne se sont réunis 

le 11 juillet courant, sous' la prési-
dence de M. Emile Eyriès. 

M. René Feid, secrétaire général 
de la Préfecture assiste à la séance. 

M. le Président souhaite la bienve-

nue à M. le Secrétaire général et le 

remercie d'avoir bien voulu assister 
aux travaux de-la Chambre. 

Au cours d'une charmante impro-

visation, M. le Secrétaire général, 

© VILLE DE SISTERON



tout eu remerciant M. le Président 

des paroles aimables qu'il vient de 
prononcer, l'assure, ainsi que tous 

ses collègues, de la bienveillante sol-
l'xitude de l'administration préfecto-

rale. 
M. Oarcin, négociant à Castellane 

est installé dans ses fonctions de 

membre correspondant. 
M. le Président soumet à l'exa-

men de la Chambre, le compte de 

gestion de l'exercice 1933 qui est 

approuvé. 
La Chambre décide ensuite de di-

minuer à nouveau de 2000 francs, le 
chiffre de l'imposition demandée 

potu le service de la Chambre en 

1035. Le projet de budget de l'exer-
cice 1935, établi sur ce chiffre réduit 

est ensuite approuvé. 
La Chambre de Commerce, après 

lecture d'un rapport au sujet des pro-
tections à donner aux entrepreneurs 

de nationalité française, émet le 

vœu : 
« Que le Gouvernement prenne en 

considération le projet de loi déposé 
à ce sujet par M. le député Amidieu-

du-Clos ; Que tout au moins iLmette 
à l'étude, un ensemble de disposi-

tions tendant à assurer la défense 

des intérêts industriels et commer-

ciaux français en particulier en ce 
qui concerne les adjudications pu-

bliques et privées, contre la concur-

rence abusive de l'étranger. 
Adoptant une délibération de la 

Chambre de Commerce d'Avignon, 

la Chambre attire l'attention du Gou-

vernement sur la nécessité de réé-

tudier d'urgence tous les accords 
économiques et commerciaux actuel-

lement en vigueur avec les Colonies 

et les Pays de Protectorat ; 
La Chambre de Commerce, juste-

ment préoccupée de l'intervention 

éventuelle de l'Etat auprès d'une 

banque défaillante, Considérant que 

la situation financière du pays, les 

sacrifices demandés à tous les citoy-

ens permettent, au moins que ja-

mais, d'affecter une part, si minime 

soit-elle, des deniers publics à d'au-

tres objets que leur destination nor-

male, 
Emet le voeu que le Gouvernement 

se refuse à toute intervention éven-

tuelle auprès de quelque banque dé-

fainte que ce soit. 
Pour les mêmes raisons, la Cham-

bre émet le vœu que l'Exposition 

projetée à Paris en 1937, soit finan-
cée par l'appel aux capitaux privés 

avec le seul concours du budget de 

la ville de Paris, à l'exclusion ab-

solue de toute participation du bud-

get de l'Etat. 

Une délibération de la Chambre de 

Commerce de Toulon, avec l'assuran-

ce automobile obligatoire est mise 
à l'étude pour complément d'infor-

mations et sera soumise à l'examen 

de la Chambre lors de sa prochaine 

réunion. 
La Chambre renouvelle divers 

vœux émis précédemment et tendant 

à la définition de l'artisanat ; à la 

suppression de la Loterie Nationale 

au rejet de la proposition demandant 

l'établissement d'un salaire mini-

mum. 
AI. Emile Bompart est désigné 

pour figurer sur la liste des experts 
adjoints aux Commissaires-experts du 

Gouvernements pour statuer sur les 

contestations en douane. 
Il est ensuite donné lecture du 

compte-rendu de la réunion de la 

IXme Région Economique et de l'As-

semblée des Présidents de Cham-
bres de Commerce de France. 

M. le Président met ensuite ses 

collègues au courant de la suite don-

née aux vœux soumis à l'office des 

Transports et des P. T. T. ainsi que 
des réponses reçues des Atinistères 

intéressés, de la compagnie P. L. M. 
et de MM. 1 es parlementaires du 

département. 

La Chambre approuve les motions 

transmises par son Président au 

Gouvernement depuis la dernière 

réunion et relatives au redressement 

économique et financier. 

M. Garcin, faisant remarquer que 

les habitants des communes de So-
ieilhas et de Rougon, points extrêmes 

du canton de Castellane auront à 

parcourir 40 kilomètres pour se ren-

dre à St-André et ne pourront pas 

rentrer chez eux le même jour, dépo-

se sur le bureau les vœux suivants : 

1°) — Que soit maintenu à Castel-

lane le bureau de l'Enregistrement, 

récemment supprimé par les décrets-

lois et rattaché au bureau de St-André. 

2°) — Que le nouveau poste de 
contrôleur des Contributions direc-

tes créé à la suite de la suppression 

de la fusion des services de l'En-
registrement et des contributions di-

rectes, soit avec résidence à Castel-

lane ; 

3°) — Que les employés des Con-
tributions Indirectes de Castellane 
conservent cette même résidence au 

lieu d'être rattachés à St-André. Ces 

agents qui assurent le service du i 

canton de Comps (vaf) se trouvent 

mieux placés à Castelianc qu'à St-

André pour la bonne marche de leur 

service. 
M. Martin dépose un vœu regret-

tant le maintien du relèvement de la 

taxe sur le chiffre d'affaires pour 

les produits du sol, au moment mê-
me où les produits similaires étran-

gers concurrencent fortement la pro-

duction française et souhaitant que 
les nouveaux impôts soient égale-

ment appliqués aux coopératives 

agricoles ce qui permettrait aux 
commerçants de ne pas supporter 

seuls les nouveaux sacrifices deman-

dés. 
Ces vœux sont adoptés à l'una-

nimité et seront transmis aux Pou-

voirs Publics. 
Un vœu déposé par M. le Pré-

sident, tendant à la réglementa;:!/ 1 

de la délivrance de là carte de v o/a-
geur de commerce est ensuite adopté 

et sera transmis, à la Xlme région 

économique, pour être inscrit à l'or-

dre du jour de la prochaine réunion, 
La Chambre statue ensuite sur di-

verses demandes de subvention qui 

lui sont soumises. 

L'ordre âu jour étant épuisé, la 

séance est levée à 16 heures 30. 

qualité d'estivant unique, j'ai été in-
vité à ces fraternelles agapes. 

Ça a duré jusqu'au crépuscule. 

Il n'y a pas eu de discours. On a 
chante la Marseillaise sur l'air du 

('.liant in Dépari et vice-versa, et les 

jeunes gens se sont égaillés dans les 
bosquets. 

Madame la mairesse, entourée des 

robustes épouses de messieurs les 
conseillers municipaux, était cramoi-

sie. 

M. le maire me parlait de la prise 

de la Bastille qu'il situait sous le 

règne de Louis XIV, de Napoléon 1er 
et du sous-préfet, de la paix univer-

selle et d'un nouveau procédé de 

fabrication des fromages... 
« Mes administrés sont contents, 

concluait-il », 

Et ils l'étaient, en effet. Ils ne 

pensaient même qu'à digérer... 

M, le maire sera conseiller d'ar-

rondissement 

F. GELI.Y. 

SOUVENIRS.. 

C'est un village tout menu, haut 

perché dans la montagne, au milieu 

d'un cirque de rochers, entouré de 

pics neigeux, qui semblent placés là 

pour garder ces vieilles maisons ro-

bustes et sans art... 

Les bruits de la ville prochaine 
n'arrivent pas à cette altitude, où vi-

vent quelques dizaines de familles, 

des cultivateurs de maigres champs 

de seigle, de petits carrés de prairie, 

des bergers de troupeaux de moutons 

et de chèvres qui savent bien déesu* 
vrir leur nourriture sur les flancs 

pierreux où pousse drue une herbe 

grasse et savoureuse. 

C'est le 14 juillet... ie matin, les 

douze pompiers, casqués d'acier avec 

chenille rouge — don du député, un 

monsieur de Paris — se sont alignés 

sur la place, sous les ordres d'un 

grand diable de sergent très mousta-

chu, et le malïf — un marchand de 

fromages de la gr&kôê ville — les a 
passés en revue, accompagné du cu-

ré, du garde champêtre, en uniforme 

d'adjudant de la coloniale agrémenté 

d'étoiles d'argent &u col et au képi ! 

M. le garde "forestier était présent 

avec sa carabine. 

Je me demandait à quoi allait g«f<-

vir cette arme qui tue tant de coqs de 

bruyère et de lapins... Ma curiosité 

fut bientôt satisfaite. 
La population assistait à ce noble 

spectacle. 

M. Je maire, très digne dans son 

complet bieu, à la tête de ses' douze 
conseillers municipaux, avait terminé 

la revue. Il s'arrêta, salua noblement 

messieurs les pompiers et prit la 

parole. Il fut bref : 
— Pompiers, dit-il, je suis content 

de vous. Merci. 
« Aujourd'hui, c'est la fête de la 

République.- Soyons fiers de notre 
commune. Elle aussi a eu ses Bastil-

les et elle les a détruites. 

« Crions tous: Vive la République! 

Vive notre pays ! » 
Et du même geste qu'un colonel 

commandant : « Ouvrez le ban », il 

cria d'une voix forte : « Ouvrez le 

feu ! s 

A ce moment, If s cloches de la pe-

tite église sonnèrent à joute volée et 

le garde forestier épaulant sa cara-

bine vers le ciel, tira toutes les car-

touches de son chargeur... que dis-

je,.. de plusieurs chargeurs... 

Puis, en çorttge, maire en tête, 

a\vec le conseiller municipal, le curé, 

Je garde .champêtre, les pompiers en 

colonne, .la population en queue, tpuj 

ce monde .s'engouffra dans l'église 

au chant de Ja Marseillaise ! 

Ce programme, si simple, fut exé-

cuté sans accroc. 

Un grand banquet a. réuni sous les 

arbres de la place, toute la popula-

tion. C'est monsieur le maire — qui 

est riche — qui régale. Et le menu 

est copieux. Il y a de tout : du gigot 

de mouton, des poulets, du lapin, de 

la daube (plat national, là-haut), du 

veau en blanquette et du cochon 

froid, et des saucisses et des froma-
ges variés — la tome traditionnelle 

et ancestrale — des tartes à la confi-

ture, des fruits — du vin très dur et 

même du Champagne offert par le. 

député, et du café, de la gnolc de 

pays, des cigares... 

— C'est un festin de Balthazard, 

me. dit un voisin de table, car, en 

Ce fat " Sarment 

Et vive ! les fêtes du vin 
Qui permirent, l'autre semaine 

De fêter nos contemporains, 
Aussi quelques contemporaines. 

Acclamer le jus de Ja treille 

Ç'e.st fêter aussi, n'est-ce pas, 

Les Dames, ne les citons pas, 
Ayant déjà de... la bouteille. 

C'est honnorer les militaires 

Désirant que leur soit permis, 
Très bientôt, g leurs ennemis, 
De se montrer» foudres » de guerre. 

Tous ceux qui nous flattent au cou 

En dissimulant une trique, 
Tiennent peu, promettant beaucoup, 
Et nous font tourner en... barrique, 

Tous ces distributeurs d'impôts 

Déyoués, respectables, dignes, 

Très gourmands du jus de la vigne 

Qu'ils dégustent surtquj:... en pots. 

Tous ceux qui s'en vont prétendant 

Que bientôt nous serons en liesse, 

Cependant qu'ils passent leur temps 
Simplement :a nous mettre en.., pièces, 

C'est fêter les « ya'ms » d'aujourd'hui 
Qui, pour nous bailler des sornettes, 

Et pour "bâfrer notre galette, 
Occupent leurs jours et leurs... mtiîds. 

Qui nous promettent, sans surseoir, 

Des jours meilleurs, coûte que coûte 

Et pour notre bonheur, sans doute, 

Nous font passer sous le... pressoir. 

JJjs nous prédisent l'abondance, 

Mais s Jajssent cjaquant du bec, 

(Cependant qu'est pleine le lur...panse) 
Aussi vive qu'un... raisin sec. 

Et quand nous sommes deux dizaines 
N(Î;JS de qui on rase la laine, 

Nous les grugés, nous les tondus, 

Fêtant le vin, c'est nous qu'on fête, 
Si le chœur des buveurs répète 

En trinquant «honneur aux yingfGus.» 

André TERRAT. 

A l'occasion de la représentation 

d'Athalie à la Citadelle, dont M. 
Henri Giraud est l'un des fervents 

les plus assidus, nous sommes heu-
reux de reproduire ci-dessous l'ar-

ticle que cet excellent confrère a 

écrit sur Paul Arène et sur notre 
plein air dans Marseille-Matin du 

14 Juillet dernier. 

Par bonne confraternité, M. Henri 

Giraud nous a autorisé à publier 

dans notre modeste journal son 

« Billet du Matin » que nos lecteurs 

liront yolontiers. 
Nous remercions M. Henri Giraud 

de son amabilité à notre égard. 

S. J, 

lie Billet la fttin 

Ce matin, je vais reprendre msn 

bâton de pèlerin et m'acheminer, 

non, comme l'année dernière, vers 

un oratoire de Provence, mais vers 
cette citadelle de Sisteron à laquelle 

fut confiée la clef du comté de Pro-
vence. Chaque année, c'est un pèle-

rinage que j'accomplis volontiers. 
Sisteron, fameux non seulement par 

l'histoire de son passé, mais aussi 

par son vin chanté par Paul Arène 
dont, soit dit en passant, le monu-

ment est en bien mauvais état, est 

devenu un véritable centre d'art. 

Sous l'impulsion de ce bel et fer-

vent artiste qu'est Marcel Provence, 

noble ■céramiste de Moustiers, féli-

bre, poète, ne point le confondre 

avec certains « tutupanpanisatcurs », 
un théâtre de plein air s'est créé 

clans la vieille cité provençale. 

Sisteron qui ne doit pas avoir plus 

de trois mille et quelques habitants, 
a donné une belle leçon à des villes 

de plus d'importance. Chaque année, 

quand la Durance met sa robe bleue, 

que les collines se « chargent » de 

l'or des genêts et que de ci, de là, le 
long de la route s'épanouissent au 

milieu des moissons d'or, des jon-

chées de coquelicots que, dans le lan-

gage du pays, on apppelle les « gau-

galins», Sisteron convie la Provence 

tout entière à une mirifique et repo-
sante représentation d'un des chefs-

d'œuvre de notre langue française. 

L'année dernière, c'était Horace, 

ce même Horace qui vient de triom-
pher sur le Forum de Rome, en pré-

sence du Duce, justement avec Ro-

bianne et Rozet, qui appartiennent au 

théâtre de plein air de Sisteron ; il 

y a deux ans, avec le toujours jeu-

ne et merveilleux doyen Albert Lam-
bert, c'était la Fille de Roland. 

Aujourd'hui, on jouera Atlwlie 

avec Jeanne Delvair, la splendide 

Sabine de l'année dernière qùi tint, 

en qualité de marraine, le théâtre 

de Sisteron sur les fonds baptis-

maux de l'Art. Jeanne Delvair qui, 

jeune modiste, répondit à l'appel des 

dieux de la Tragédie et fut Chimè-

ne, Julie, Camille, Andromaque, Her-

mione, Marion de Lorme, Rosé Ma-

rnai est une de nos plus éloquentes 
tragédiennes de l'époque, 

C'est elje qui à côté de Balpétré, 

animateur du théâtre Sjsteronnais in-

terprêtera avec toute sa fougue et 
son lyrisme l'immortel chef-d'œu-

vre de Racine, 

Je voudrais la revoir dans Phèdre, 

çette Phèdre qu'elle nous donna il 

y a une dizaine d'années dans un 
théâtre de verdure, à. Nice où elle 

déploya les ress.ou.rpes d'un art sans 

égal 'que soutient sa merveilleuse 

compréhension du génie de Racine. 

Athalie, au pied du Donjon, où 

flottait, il y a deux ans, l'étendard 
de Charlemagne et devant la Du-

rance qui taira sa yoix parfois lugu-

bre, né peut qu'être un spectacle 

sans égal, je vQVls en dirai demain 
toutes les beautés, Aussi ne soyez 

pas étonné si, ce matin, je chausse 

me? gros souliers ferrés, je m'arme 

d'un lourd bâton qu'en route je fleu-
rirai dp férjgoule, et avec toute la 

musique des yeps raçinjens dans la 

mémoire, faisant fi des solennités et 
fusées quatorzejuillistes, je m'en 

vais vers les monts superbes et so-
lennels... 

HENRI GIRAUD. 

Reproduction autorisée par l'auteur. 

Chronique Sportïve 

SISTERON-VPLO 

Nous apprenons avec plaisir que 

notre société sportive a remporté un 

Véritable succès à l'examen pour l'ob-

tention du bj-eyet de préparation élé-
mentaire au service militaire. 

Sept candidats ont été présentés, 
tous ont été reçus. Ce sont : MM. 

Ambroggi Pascal, Duvierre René, 

Chauvet Henri, Ardent Gabriel, Guil-

laumier Robert, Riogerge Roger, 
Bouchet Jean. 

De plus Ambroggi Pascal, Duvier-

re René et Chauvet Henri ont obte-

tenu le brevet de spécialité «Sports 
Athlétiques » et Riogerge Roger le 

brevet de spécialité de «Tireur clas-
sé». Nos bien vives félicitations aux 

heureux lauréats. 

Dimanche 29 Juillet 

Fête annuelle du Sisteron - Vélo. — 

Course cycliste régionale organi-

sée par le Sisteron-Vélo sous le pa-

tronage de la Ville de Sisteron. 

Parcours : 4 fois le circuit vieille 

route de Noyers, Parésous, Pont de 

Cou/-nia.s, mute Nationale 85, envi-

ron 44 kilomètres. 1er prix; B0 'frs. 
2me prix: 40 frs. 3me prix: 20 frs. 

4me prix: 10 frs. Les engagements 

5 francs par coureur, sont reçus au 

siège du Sisteron-Vélo « Café Natio-
nal», rue de Provence, jusqu'au 29 

Juillet à midi. La distribution des 
dossards aura lieu au siège à 15 h. 

et le départ à 16 h. L'arrivée se fera 

avenue de la gare en face de la Po-
tinière. 

A 22 heures, grand bal aux Corde-

Iiers, avec le concours de la Fanfare 

du Boumas. Prix d'entrée 1 franc 

par personne. 

La toute est libre.... 

Accélérez sans crainte si vous utili-

Spido .!*.:; 
l'huile de sécurité four suCos t. motos 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Ceux qui s'en vont. — La mort 

a fauché durement cette semaine 
parmi nos concitoyens, puisque nous 

enregistrons plusieurs décès parmi 
eux. 

Dans la soirée de mardi,, à 18 h. 

avaient lieu les obsèques au milieu 
d'un long cortège, de Madame Pey-

ron, épouse de M. Etienne Peyroir, 
retraité de gendarmerie et mère des 

demoiselles Peyron, institutrices dans 
notre ville, à qui nous adressons tou-
tes nos condoléances. 

Le lendemain mercredi à 17 h. 
avaient lieu à Sisteron, les obsèques 

de M. Victor Estublier, décédé subi-

tement à Goubens, près de Valernes, 
à l'âge de 80 ans. Une foule nom-

breuse accompagnait au champ du 

repos ce vénérable vieillard dont 

le parfait état de santé ne laissait pas 
prévoir une issue fatale aussi rapide. 

Nos condoléances à sa famille. 

Le même jour, à 18 heures, une 
longue théorie d'amis et de parents 

accompagnaient à sa dernière de-

meure M. Henri Pellegrin, enlevé 

prématurément à l'affection des siens 
a l'âge de 72 ans. 

M, Pellegrin, dont les obsèques 
étaient purement civiles, appartenait 

à une vieille famille sisteronnaise, 

qui s'était créée dans le pays de so-

lides sympathies. De caractère jo-
vial et "affable, ayant toujours le mot 

pour rire, il était de relations 

agréables avec ses compatriotes. Il 
était aussi un vétéran de la musique 

des Touristes des Alpes à laquelle 
il avait consacré plus de 50 ans de 

son activité puisqu'il appartenait dé-

jà à cette société sous la direction 

de M. Jaume et ensuite sous celle 
de Marneffe dont il fut toujours 

l'ami sincère et dévoué. Il était aus-

si le frère de notre ami Adolphe 

Pellegrin, excellent musicien à qui, 

les Touristes des Alpes donnèrent 

un moment la baguette de chef. 

Devant le corbillard, marchait la 

musique .jouant une marche funèbre, 
ensuite venait un drap mortuaire 

porté par d'anciens camarades de 
pupitre de Henri Pellegrin tandjs que 
d'autres suivaient nombreux igrrièrç 

le çorbi}}ard donnant aingi à la fa= 

mille et à leur regretté camarade 

un témoignage de sympathie qui a 
été fortement apprécié par elle. 

Aux nombreuses marques de con-
solations reçues, nous présentons aux 
familles éprouvées nos bien "Sincères 

condoléances. 

L'Eté. — 11 n'est nullement be-

soin d'invoquer les journées de cani-
cule présente pour nous faire sou-
venir que nous sommes en pleine 

période d'été, on peut invoquer aus-

si la présence sur les places publi-

ques des attractions de plein air com-

me les cinéma et les cirques qui 
nous donnent chaque soir des séan-

ces récréatives et qui attirent un pu-

blic toujours très nombreux. 
Ces distractions conviennent par-

faitement à notre genre de vie puis-

que nous nous distraisons le soir à 
/a fraîcheur et que par essence nous 
sommes plutôt enclins à nous jeter 

dans les bras de morphée tard dans 

la nuit... ''' 

Une Flotille. — Décidément, notre 

Du.rançe devient le champ préféré 
des jeungs gens enquête d'imprévus 

et d'émotions nautiques, 
Ces temps derniers nous signa* 

lions la présence au quartier des 
marres de deux canoës, La semaiiiî 
dernière une flotille de plusieurs 

barques était amaice au même quar-
tier comprenant un personnel de > 
;: 10 jeunes gens, venant de la haute 
Durance et faisant escale Sisteron. 

Ce genre de sport inaugure un 
mouvement de tourisme qui marche 
de pair avec le tourisme automo-

bile surtout si Sisteron devient l'es-

cale préféré pour les canoéistes, 
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Nous publierons la semaine pro-
chaine les résultats obtenus aux exa-
men par l'E. P. S. de notre ville. 

AVIS. — Devant le succès obtenu 
Dimanche dernier, à la Potinière, le 
fantaisiste comique Marseillais, Ma-
rio Ferrary et . l'incomparable Rex, 
l'as du piano, donneront dans la sal-
le de la Potinière, le Samedi 28 et 
le Dimanche 2Q courant, deux bril-
lantes soirées avec un nouveau pro-
gramme et Bal avec Jazz. 

Entrée libre. Consommations de 
premier choix. 

HAMEAU des BONS- ENFANTS — 

Tous les Dimanches 

et jflurs. de fête 

Tir à la Garabine 
Lots utiles et de Valeur. — 

Café TISSOT. 

Les Almanachs de 1935 LISETTE, 

PIERROT et de GUIGNOL sont en 

vente à la Librairie-Imprimerie Pas-

cal Lieutier, 25, rue Droite, Sisteron, 

ON DEMANDE un apprenti cuisi-
nier présenté par ses parents, au 
Tourifig- Hôtel. 

S'v adresser de suite. 

LE 12 AOUT, on jouera 

RU Y BLAS 

de Victor Hugo, à la Citadelle. 

Le texte de cette trageédie est en 
vente à la Librairie Lieutier, Sisteron. 

APPAT DES AS 

AS DES APPATS 

BAS-ALPINS -SISTERONNAIS ! 

A votre passage ou votre séjour à 

Marseille, pour vos coiffures et soins 

k toilette, allez chez Louis BAYLE 

228, Boulevard National, coiffeur di-

plômé, d'origine Sisteronnaise, en 

vous recommandant de Sisteron-

lournal. 

Salon de Coiffure 

Messieurs, Dames et Enfants. 

MAIRIE D'ENTREPIERRES 

AVIS. - Dimanche 29 Juillet 1934 

à 15 heures, à la Mairie d'Entreprier-

fts, aura lieu l'adjudication des 

DROITS DE CHASSE 

de la forêt communale de Briasc. 

Pour renseignements s'adresser à 

la Mairie d'Entrepierres. 

Le Maire, ROMAN. 

- TAILLEUSE POUR DAMES -

jfirçe ^Ê[aikiea 
Hez-d-Cliaussée, P-, Rue de ja Mission 

== SJSTERQN 

Travaille chez elle et en journée 

CABINET DENTAIRE 

A. SîLVY 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Cabinet ouvert le Dimanche 

Maison MARNEFFE, Ancienne Poste 

U Quatre Coins, SISTERON 

du 20 au 27 juillet 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Briauçon Jean Cyrille Napoléon 
maçon à Sisteron et Lieutaud Ray-
monde Louise, sans profession, do-
miciliée à Sisteron. 

DÉCÈS 

Martin Delphine Félicité, épouse 
Peyron, 77 ans, rue de Provence. 
— Gabriel Léon Henri Pellegrin, 72 
ans, rue Saunerie. 

REMERCIEMENTS 

Les familles PELLEGRIN, DUR-
BEC et SOULET profondément tou-
chées des nombreuses marques de 
sympathie qui leur ont été prodi-
guées à l'occasion du décès de 

* Monsieur Henri PELLEGRIN 

adressent à leurs amis et connais-
sances leurs bien sincères remercie-
ments et les prient de trouver ici 
l'expression de toute leur gratitude. 

REMERCIEMENTS 

Les familles ESTUBL1ER et BLANC 
profondément touchées des marques 
de sympathie reçues à l'occasion du 
décès de Monsieur 

Victor ESTUBLIER 

décédé à Goubens, à l'âge de 80 ans, 
adressent leurs sincères remercie-
ments à leurs parents, amis et con-
naissances qui nombreux ont assisté 
à ses obsèques qui ont eu lieu mer-
credi à Sisteron. 

Etude de M<^ Guillaume BUES 

Notaire à SISTERON. 

à vendre 
Domaine de (Détéllne 

à 2 kilomètres de Sisteron, 22 hecta-
res, 25 ares '( dont 20 hectares arro-
sables), vaste bâtiment d'habitation 
et d'exploitation, grande porcherie 
moderne, belle source. 

Jardin Potager 
avec bastidon et serre de 24 ares, au 
quartier du Gand complanté d'ar-
bres fruitiers et de vigne. 

Villa 
quartier des Plantiers, 4 pièces, sal-
le de bains, eau et w. c, garage et 
petit jardin. 

Villa 
même quartier, avec jardin potager 
et fruitier. 

Précaution Indispensable 
Le succès toujours croissant de la 

poudre Louis Legras a suscité bien 
des imitations. Aussi recommandons-
nous d'exiger sur l'étiquette, sur la 
boîte et sur son enveloppe bleue, les 
mots — Louis Legras — . En effet, 
ce remède qui a obtenu la plus haute 
récompense à l'Exposition Univer-
selle de 1900, est le seul qui calme 
instantanément les accès d'asthme, 
de catarrhe, d'oppression, de toux 
de vieilles bronchites et guérisse pro-
gressivement. 

Une boîte est expédiée contre 
mandat de 5 frs 25 (impôt compris) 
adressé à Louis Legras, 1 Boulevard 
Henri IV, à Pans, 

DEVORE VIVANT. Menacé d'une 
mort affreuse, notre concitoyen M. 
X, dut son salut en achetant à la 
Droguerie BERNARD, un flacon à 
6.90 de Tue Punaises Foudroyant. 

pi louer, de suite 
estivante, moulin de Mézien. 

S'adresser à Mme CHEILAN, villa 
Beinet, Sisteron, 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON - DIGNE - SISTERON 

P. BUES, SISTERON — Télép. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86. 

HORAIRE 

■ Matin 

l r service service 

Sisteron 7 h. Digne 9 h. 

Digne 8 h. Sisteron 10 h. 

Soir 

3 e service 4e service 

Sisteron 13 h. Digne 17 h. 10 

Digne 14 h. Sisteron 18 h. 15 

Prix des places : Sisteron-Digne, 8 frs. 

POUR VENDUE 

OU ACHETER 

FONDS DE COMMERCE 

IMMEUBLES 

VILLAS 

PROPRIETES 

TERRAINS etc.. 

dans la Région des Alpes 

adressez-vous en confiance à 

l'AGENCE GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 
53, Rue Carnot — GAP 

R. C. 2028 Téléph. 1.10 

Agence Fondée en 1909 

COMMERÇANTS ! 

NEGOCIANTS ! 

INDUSTRIELS ! 

POUR COMBATTRE LA CRISE... 

FAITE DE LA PUBLICITE DANS 

Sisteron - Journal 

Consultez-nous ! ! 

ANOUE des ALPES 
Ancienne Manque GhabraïUl & Caillai. 

Capital : C> Millions enlicremeul versés 

Siège Social à CAP : 12, Rte Carnol 
TÉLÉPHONE: O.IS ET (.37 

AGENCES 

SISTERON 

BRIANCON-
EMBRUN 

LARAGNE 
SEYNE-LES-AL PES 

SAINT-BONNET 
VEYNES 

Toutes ojtralions de BANQUE et de TITRES 

CHANGE 

LOCATION de COffRES-FORTS 

au siège et dans 4e§ 

£ Vendre 

FURETS ANGLAIS dressés 

FURETS DE NORVOLK 

d'origine garantie à partir de 50 frs 

Blanc ou Putois. 

S'adresser à M. RICHAUD, rue 

de l'Evêché, Sisteron. 

Sisteron — Imprimerie P. Lieutier. 

L'Imprimeur-Gérant : P. LIEUTIER 

CREDIT LYONNAIS 
Capital et Réserves 1 milliard 208 millions 

1V75 Sièges en Lrance et à l'Etranger 

Agence de DIGNE, 28, Bd Gassendi 
Téléphone N- 37 

ft
 • / SISTERON, lélép. 113, ouvert le mercredi, 

DUFBQOX ) samedi et jours de foire. 

/ Aux MEES, ouvert le Jeudi. 
I âl lâCIlé'i I 

\ BARREME — CASTELLANE — SEYNE 

Toutes opérations de banque et de titres. Location de 
compartiment de coffre-forts 
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e.n,ue «lie ia_ Gare_—__Sistout. 

concessionnaire des automobiles 

fi 

Achetez une MATHIS 

... C'est faire un 

bon placement.... 

.... Pour cela 

demandez à faire un 

e^sai de ses 

derniers modèles. 
11 
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Suivez MATHIS . prenez de l'avance 
MATHJ.S anticipe toujours sur l'avenir. C'est la raison du succès 

grandissant qui accueille ses voitures. 

. MATHIS a, le premier, doté ses voitures de quatre vitesses, 

dont deux synchronisées. 

De la roue libre, qui économise 50.000 tours-moteurs aux 100 kilo-

mètres. 

De roues indépendantes. 

D'une carrosserie aérodynamique dont la rationnelle et scientifique 

élégance se traduit par une diminution sensible de carburant. 

Une semblable avance technique constitue pour le propriétaire d'une 

MATHIS un ensemble d'avantages' pratiques de premier ordre. 

Reprise en compte 

de toutes voitures 

Ventes à crediMwvnn 

«.change — ,
 h

, 

Toutes les voitures 

d'occasion di 

de suite 
hiol ' - giiinioT 
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COMPAGNIE DES 

Transports 
DES] ALPES 

40, Avenue de Grenoble - GAP 

Téléphone 2-17 

Ligne n" 4 GAP - BRIANÇON - La GRAVE (1) 

CORPS - GAP - BRIANÇON (2) 
HORAIRE (1) 

quotidien du 10 juil 

aller 

() h 00 

7 h 30 

8 h 45 

10 h 30 

10 h 45 

Gap 
Embrun 

Briançon 
Le Lautaret 

La Grave 

10 sep. 1934 

retour 

19 h .45 

18 h 45 
17 h 15 

lo h 15 

16 h 00 

HORAIRE (2) quotidien toute l'année 

aller 

13 h 30 Corps 

14 h 30 Saint-Bonnet 
15 h 00 (ar.) Gap (dép.) 

16 h 30 (dép.) Gap (ar.) 
17 h 30 Embrun 

19 h 0(1 "Briançon 

retour 

11 h 15 
10 h 15 

■ 9 h 45 

9 h 30 

8 h 15 

7 h 00 

Ligne 
Gap 
Sisteron 
Manosque 

Aix 
Marseille 

n° 
6 h. 00 

7 h. 00 

8 h. 15 

9 h. 15 

10 h. 15 

2 — GAP -MARSEILLE 
14 h. 00 
15 h. 00 

16 h. 15 
17 h. 15 

18 h. 15 

Marseille 
Aix 

Manosque 

Sisteron 
Gap 

8 h. 00 
9 h. 00 

10 h. 00 

11 h. 15 

"12 h. 15 

16 h. 00-

16 h. 50 

18 h. 15 

19 h. 20 

20 h. 30 

Bureau à Marseille: BAR -VENTURE, 12 Porte d'Aix. 

Bureau à Sisteron : JEAN GALVEZ, transports. 

Ligne h° 3 — GAP-GRENOBLE - ROUTE NAPOLÉON 

Horaire d'Eté 

aller retour 

6,15 9,45 16,00 Gap 11,3015,0019,30 

6,45 10,15 16,3'0 -51-iiopnetll .OO 14,15 19,00 

7,3011,1517,15 corps 10,1513,3018,15 

8,30 18,15 LiaÎMure 9,15 17,15 

9,45 19,30 renob! 8,00 16,00 

' Horaire d'Hiver 

aller retour 

6,15 9,4515,15 Gap 11,3015,00 19,15 

6,45 10,15 15,45- net 11 ,00 14,15 18,45 

7,30 1.1,15 16,30 corps 10,15 13,30 18,00 

S,30 17,30 . ure .9,15 17,00 

9,45 18,45 OrcnoWe 8,00 15,30 

Ligne n° 4 
Gap 

Digne 

Cannes 

Nice 

GAP -NICE -
6 h. 00 , Nice 

8 h. 00 

11 h. 30 

12 h. 30 

Cannes 

Digne 

Gap 

Route Napoléon 
13 h. 00 

14 h. 00 

18 h. 00 

20 h. 00 

Liane n° 5 
Départs 

Gap 
Sisteron 

Banon 

Apt 
Avignon 

à Avignon : Porte 

8 h. 00 
9 h. 00 

10 h. 20 
11 h. 05 

12 h. 30 

GAP 
Saint-Michel. 

Avignon 

Apt 
Banon 

Sisteron 

Gap 

AVIGNON ; 

14 h. 00 

15 h. 30 

16 h. 30 

18 h. 00 

19 h. 00 

MESSAGERIES A TOUS LES SERVICES 

Devis pour excursions sur demande 

Maladies de ia Femmes 
Toutes les maladies 

dont souffre la Femme 
proviennent de la mau-
vaise circulation du sang. 
Quand le sang circule 
bien, tout va bien : les 
nerfs, l'estomac, le cœur, 
les reins, la téte, n'étant 
pas congestionnés , ne 
font point souffrir. Pour 
maintenir cette bonne 

harmonie dans tout l'organisme, il est né-
cessaire de faire usage, à intervalles réguliers, 
d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, 
l'estomac et les nerfs, et seule la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est 
composée de plantes, sans aucun poison, ni 
produits chimiques, parce qu'elle purifie le 
sang, rétablit la circulation et décongestionne 
les organes. 

Les mères de famille font prendre à leurs 
fillettes la JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY pour 
leur assurer une bonne formation. -

Les dames en prennent pour éviter les 
migraines périodiques, s'assurer des époques 
régulières et sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies inté-
rieures, suites de Couches, Pertes blanches, 
Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 
trouveront la guérison en employant la 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY. 

Celles qui craignent les accidents du Retour 
d'Age doivent faire, avec la JOUVENCE de 
l'ABBÉ SOURY, une cure pour aider le sang 
à se bien placer et pour éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La JOUVENCE do l'ABBÉ SOURY, préparée aux 
Laboratoires Map. DUMONTIER, à Rouen, •« trouve 
dans toutes les pharmacies 

Liquide 
Pilules PRIX i Le façon 1 O fr. 60 

Bien exiger la véritable 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qui doit porter 
le portrait de l'Abbé Soury et 
<^ en rouge la signature 

M
 Aucun autre produit ne peut la remplacer

 u 

en vente à la Librairie LIEUTIER. 

Sisteron - Journal 

est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 

kiosque 12, à la Canebière ; 

à AIX, chez M. MILHAVET, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

— — SISTERON — — 

M IOJ , 7 'ib 

A TRACTION AVANT 
VOITURE DE CONCEPTION ENTIÈREMENT 
NOUVELLE, DE DEUX ANNÉES EN AVANCE 
SUR TOUTES LES VOITURES EXISTANTES 
MOTEUR FLOTTANT A CULBUTEURS - ROUES INDÉPEN-

DANTES - RESSORTS PAR BARRES DE TORSION - FREINS 

HYDRAULIQUES - CARROSSERIE TOUT ACIER MONOCOQUE 

INTÉGRALEMENT AÉRODYNAMIQUE 

EXPOSITION ET ESSAIS 
Se faire inscrire au 

Garage AIL HA U D & Cie 
pour l'arrondissement de Sisteron 

Concessionnaire exclusif : 

Garage CHARMASSON S. A. 
Avenue de Grenoble — GAP 

L'Imp.rimeur-Gérant, Vu, pour la légalisation de la signature ci-contre, le Maire, 
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